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Malgré une histoire de plus de quarante ans, l’œcuménisme brésilien se fissure dans un contexte  
de forte polarisation politique depuis l’arrivée au pouvoir de Jair Bolsonaro

L’œcuménisme brésilien en péril
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Amérique latine X L’œcumé-
nisme vit des heures sombres 
au Brésil. Depuis l’arrivée de 
Jair Bolsonaro au pouvoir, les 
tensions entre les différentes 
Eglises du pays n’ont cessé 
d’augmenter, atteignant ces 
dernières semaines un niveau 
de radicalisation inquiétant. 
Le feu a été mis aux poudres à 
début février, lorsqu’un groupe 
catholique d’extrême droite a 
organisé une série d’attaques 
contre la Campagne de la fra-
ternité 2021, une initiative an-
nuelle de l’épiscopat catholique 
pour discuter des problèmes so-
ciaux et collecter des fonds pour 
des projets caritatifs.

Cette année, la campagne 
portait pourtant un vrai carac-
tère œcuménique, puisqu’elle 
était organisée par le Conseil 
national des Eglises chrétiennes 
du Brésil (Conic), qui rassemble 
l’Eglise catholique et différentes 
Eglises protestantes. Or, une sé-
rie de vidéos très critiques à son 
endroit ont été diffusées sur les 
réseaux sociaux.

Un progressisme  
qui passe mal
Le thème de cette année, «fra-
ternité et dialogue, engagement 
d’amour», appelait précisément 
les fidèles à surmonter les bar-
rières sociales et idéologiques 
et à chercher une rencontre gé-
néreuse les uns avec les autres. 
A cet effet, le document pré-
sente une analyse approfondie 
du contexte politique et social 
brésilien et relate de nombreux 
exemples de manque de dia-
logue et de brutalité dans le 
pays, notamment en matière 
de violences faites aux femmes, 
aux peuples autochtones et à la 
communauté LGBT. 

Des exemples qui n’ont pas 
été choisis au hasard, en ce qu’ils 
évoquent bien les conséquences 
les plus brutales de la montée de 
la violence politico-sociale au 
Brésil, tout en pointant indirec-
tement du doigt les effets du bol-
sonarisme. Il y est par exemple 
fait mention de l’homicide de 
la conseillère de Rio de Janeiro 
Marielle Franco, une militante 
politique de gauche, noire et 
lesbienne, dont le meurtre n’a 

pas encore été élucidé et qui est 
devenue un symbole de la lutte 
progressiste au Brésil.

Les attaques du groupe tra-
ditionaliste visent en grande 
partie la secrétaire générale du 
Conic, la pasteure luthérienne 
Romi Bencke. Désignée à tort 
comme l’auteure du document 
–   puisqu’el le n’était qu’un 
membre du comité qui l’a rédi-
gé –, Romi Bencke est devenue 
la figure du progressisme que les 
soutiens de Bolsonaro répugnent 
tant, accusée d’être «proavorte-
ment» et «communiste». 

Rejet du «gauchisme» 
protestant
Les auteurs des agressions ne 
cachent en outre pas leur rejet 
de la Réforme, qualifiée de «dé-
moniaque» dans certains de 
leurs documents ainsi que de 
tout dialogue interreligieux qui 
ne signifierait pas la conversion 
des protestants au catholicisme. 
«Hors de l’Eglise, point de salut», 
est d’ailleurs l’un de leurs slogans.

L’affaire aurait pu en rester 
là si ces attaques avaient été 
condamnées par l’Eglise catho-
lique. Or l’inaction de cette der-
nière, qui n’a fait qu’une défense 
ambiguë de la campagne, a déçu 
plusieurs membres des Eglises 
protestantes. Dans une décla-
ration, la Conférence nationale 
des évêques du Brésil (CNBB) 
s’est contentée d’affirmer  que 
le document de la Campagne de 
la fraternité avait été rédigé col-
lectivement par le Conic et qu’il 
«suit la structure de pensée et de 
travail du Conic». 

«La relation institutionnelle 
avec la CNBB a toujours été 
quelque peu ambiguë depuis 
le début des campagnes œcu-
méniques en 2000», analyse 
le pasteur luthérien d’origine 
suisse et professeur d’œcu-
ménisme et de dialogue inter-
confessionnel Rudolf von Sin-
ner. Selon lui, l’énorme crois-
sance des Eglises pentecôtistes 
et néopentecôtistes a créé un 
«climat compétitif». Craignant 

de continuer à perdre leurs fi-
dèles, les Eglises historiques ont 
cessé de se préoccuper autant de 
la coopération œcuménique et 
ont plutôt cherché à défendre 
leurs positions.

L’œcuménisme brésilien, 
rappelle Rudolf Von Sinner, 
a été renforcé pendant la dic-
tature militaire (1964-1985), 
lorsque la coopération entre les 
Eglises a été décisive dans la dé-
fense des droits des prisonniers 
politiques. Avec la montée de 
l’extrême droite au Brésil, cette 
thématique en est venue à être 
considérée comme relevant du 
gauchisme politique. 

Le conservatisme moral, déjà 
existant à l’intérieur des Eglises, 
a été renforcé par des groupes 
traditionalistes, qui diabolisent 
des propositions telles que la 
légalisation de l’avortement 
et l’égalité du mariage entre 
personnes de même sexe. «Ils 
parviennent à convaincre de 
nombreuses personnes avec 
leurs messages simplificateurs 

et faux, créant la peur parmi 
les gens et les Eglises», poursuit 
Rudolf Von Sinner.  

Le catholicisme sinon rien
Les attaques continuent. Le 
5  mars, des pirates ont fait 
irruption sur le site web de 
l’Eglise luthérienne du Brésil et 
ont laissé le message: «Conver-
tissez-vous au catholicisme tra-
ditionnel.» Dans certaines réu-
nions virtuelles de la Campagne 
de la fraternité auxquelles la 
pasteure Bencke a participé, 
des envahisseurs apparaissent 
et interrompent le débat.

Selon Romi Bencke, la CNBB 
a fait preuve de faiblesse dans 
ses relations avec ces groupes 
extrémistes. Une position qui 
suscite la méfiance parmi les 
autres Eglises chrétiennes. 
«L’œcuménisme dépend beau-
coup de la confiance entre les 
Eglises», rappelle-t-elle.

Mais il existe des raisons  
de rester confiant. Après les 
attaques, un groupe d’évêques 

a publié une lettre de soutien à 
la Campagne de la fraternité et 
plusieurs membres des minis-
tères sociaux de l’Eglise catho-
lique ont également exprimé 
leur solidarité. Selon Magali 
Cunha, chercheuse en commu-
nications et religions, collabo-
ratrice du Conseil œcuménique 
des Eglises, il faut valoriser la 
coopération interreligieuse 
qui se déroule en dehors des 
institutions. «Il y a un œcu-
ménisme de base fait par des 
communautés, des femmes, des 
organisations de services œcu-
méniques qui agissent pour la 
défense de la vie et des droits 
humains. Ils ont toujours été 
puissants et sont la raison d’être 
de l’œcuménisme. Ce travail, 
les groupes d’extrême droite 
sont incapables de l’arrêter», 
affirme-t-elle.

De nombreux défis restes 
toutefois à relever. Le théolo-
gien et professeur à l’Universi-
té pontificale catholique de São 
Paulo Fernando Altemeyer Jr. 
souligne qu’il y a un «énorme 
déficit de formation œcumé-
nique au sein du catholicisme», 
alors que, parallèlement, «un 
œcuménisme d’extrême droite, 
fondamentaliste et opportuniste, 
articule les Eglises néopentecô-
tistes et le mouvement de renou-
veau charismatique catholique 
autour d’intérêts politiques». 

«Nous sommes à un mo-
ment au Brésil où des ruptures 
doivent se produire», affirme 
pour sa part Romi Bencke. 
«Nous devons rompre avec le 
racisme, la misogynie, le fon-
damentalisme, la symbiose 
entre rel ig ion et Etat.  Les 
groupes qui ne veulent pas 
abandonner le pouvoir, les 
élites qui génèrent toujours 
des étirements violents, réa-
giront forcément. Mais il est 
temps d’être prophétique et de 
se mettre en route pour favori-
ser ces ruptures nécessaires.» I

Le Corcovado, 
à Rio de 
Janeiro.  
Les tensions 
entre les 
catholiques 
d’extrême 
droite et  
les Eglises 
protestantes 
progressistes 
s’accentuent 
depuis 
l’élection de 
Jair 
Bolsonaro. 
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«Nous sommes 
à un moment 
au Brésil où des 
ruptures doivent 
se produire»  
 Romi Bencke

«Détox’ la Terre» jeûne pour la planète
Action X Face à la crise écologique, 
des jeunes ont décidé de s’unir non pour 
se rebeller, mais pour jeûner. Pour se 
détoxifier eux-mêmes afin de détoxifier 
la Terre. Genèse d’une rencontre entre 
jeunes catholiques, réformés et évan-
géliques du canton de Vaud, qui aiment 
leur prochain autant que la Création.

Qu’est-ce que le projet Détox’ la 
Terre? «C’est une réponse constructive 
de jeunes chrétiens face à l’inertie cli-
matique», déclare Xavier Gravend-Ti-
role, un des initiateurs du projet. «Iner-
tie», le mot est très fort, précise-t-il, 
mais proportionné à l’inaction de l’hu-
main pour sauver sa planète. «Quand 
on parle d’urgence écologique, on a 
l’impression que le phénomène est tout 

nouveau. Mais c’est faux! Cela fait cin-
quante ans que l’on sonne l’alarme», 
rappelle l’aumônier catholique des 
Hautes Ecoles, à Lausanne.

Un exemple? «Le pape Paul VI en 
1970. Il dénonçait déjà, mot pour mot, 
l’exploitation inconsidérée de la nature 
provoquant des conséquences écolo-
giques catastrophiques. La même an-
née, on célébrait le premier ‘Jour de la 
Terre’, le 22 avril. Puis vient la Confé-
rence de Stockholm en 1972. Et depuis, 
s’interroge le théologien. On empire la 
situation. Deux tiers des populations 
d’animaux sauvages du monde ont 
disparu en moins de cinquante ans. 
C’est la ‘grande accélération‘ vers le 
désastre.»

Face à cette crise, des jeunes ont 
cherchés ensemble une réponse chré-
tienne à l’écologie, l’écospiritualité ou 
l’amour de la nature. «Au départ de 
l’initiative: la motivation des jeunes 
personnes, non des institutions ecclé-
siales, raconte Xavier Gravend-Tirole, 
docteur en théologie. Concrètement, 
ils sont issus des milieux évangéliques 
et sont venus toquer à la porte des au-
môneries œcuméniques. Il y a de cela 
près d’un an. Et aujourd’hui, pour ce 
Carême 2021, un projet œcuménique 
est lancé.»

La démarche visible de ce projet est 
la pratique d’un jeûne – soit alimen-
taire, soit de consommation – pendant 
deux semaines, du 5 au 20 mars 2021. 

«Limiter notre alimentation et notre 
consommation permet de limiter les 
désastres que nous causons, à notre 
échelle. Ce n’est que la pointe de l’ice-
berg du projet. La vraie démarche est 
une conversion intérieure, spirituelle 
et écologique», indique l’aumônier 
vaudois. 

Le théologien itinérant invite à sor-
tir du nombrilisme. «Le pape François, 
dans son encyclique Laudato si’, pointe 
très clairement le problème de l’anthro-
pocentrisme: on est égoïste, on se croit 
seuls et supérieurs à tout le reste de la 
Création.» Enfin, il faut retisser les liens 
avec la nature. «Car tout est lié: Dieu a 
fait alliance avec nous, ses créatures, 
et l’ensemble de sa Création.» CATH.CH

«Ce n’est que la 
pointe de l’iceberg 
du projet. La vraie 
démarche est  
une conversion 
intérieure, 
spirituelle  
et écologique»  
 Xavier Gravend-Tirole


